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TandU qu« ceci m  paiM sur la Toie puhU
que, lee caféa eoDt envahie par ua monde 
oon moine désireux de s'amuser.

I>artout ce aont des Intrigues qui cauMnt 
Béniralement plus de joie i  ceux uul Im  
écoulent qu’à ceux qui en aont l’objet C'est 
un concert naso>irdissant de t ■
faussets, qui tous hmisse dam 
longtenips encore après que vous avez quitté 
le centre des 4h^ des masqties. Mds .si 
louie se fatigue, la vue a aussi bMucoap A 
ndre dsns le chatoiement de cea couleurs 
multiples qui se croisent et s'entrechasi 
oorame uo jeu d'échiquier.

Cette année, le costume ?de prMllect'c 
éW 1« domino, depuis le plus siu)i>l« jusqu 
plu» riche; c'est du resta celui <|ui pcrme. .. 
mieux i  son porteur de reater sufnsamnient 
véUi pouréflter les rofroldissemonU qui sonl 
tant A craindre à la sortie des bals.

A propos de cea dernitra, disons qa'ils ont 
prAeentè l'animation la plus Tlve Jusqu'i une 
heure avancée de la nuit. Kuus devons cit«r 
noUmmcnt celui du Urand-ThéAtre on i 
«xc*>]l«nt orchestre, raaglstrslement dirii 
par M. üscM- Petit, a joué les morceaux L. 
pta» en vogue et les plu» •fnl«4VAnts ; celui du 
Tb«-Atre des Variétés, qut a Até le rendez-vous 
des vraib rieurs et des cborégrapbea les plus 
•xeentriqnes ; etc., ete.

Et maintenant on voiU pour quelqui 
maines i  nous reposer en atteodant li 
Carême qui sera en m«me temps raverti 
<ln printemps et des champ̂ t̂res.

Accidenta. — Lundi soir, vers 7 ĥ ..... .
M. AugUHte Baiiiftrs, ans, flltier, dem<>u- 
rant rue d’Ennequin, à Loos, descondsit ia 
me de Gand, en revenant de la Madeleine, 
il avait bu largement, et sa mit à apostropher 
lee chevaux du ni>«r(-car qui faille service 
<le U plac«de Gand A la Grande-Pince.

L’ivrogne courut sur les côtés de la voiture 
en crinnt : Huel sales carcans I hue I vieilles 
rossrs, <>tc., etc.

A rangl« de la rue de la Rapine, il voulut 
se jeter à la téte des chevaux, mais 11 
qua son coup et fut renveraé.

(in le roleva aaatyilOt et un U Iransport̂ i & 
la Lbarmade Deroubaix, —  •
M. 1.* .locteur I..eg«y. mat 
contrôleur des tramways.

gauche.
Ces bl< , ______
, le blessé a élé transport*̂  A riiôpital :

Sauveu
- ---Hier matin, vers? heures, M. Théophile 

r----1. .  eu —  ̂ marchand de lait grande
.. J-:-. .------- <. -y grand

Lemaire, 31 . ________  ..
route de Béthune, 17."), travernall______
trot de snn cheval la place des Halles, quand

meurant A Ix>iume, el renversa ia marchande 
en niAme tomps qu'il brisait le brancard de la 
l*alladeii*p. Heureusement Mme Bouvry n'eut

Vola noeturnes. — î>e|.ui!« quel.]u« lemps,

prenons quela police vient de mettre la i 
sur les autours de ces vuis. Ce sont; O. Mon- 
Uine flls, serrurier, ruo St-Etlenne, t, el Del- 
mars, demeurant place Ricbebé. Nons re* 
viendrunü sur ces arrestations s'il y a lieu.

ArfestatioDS. — Ls polies a srr̂ lé si eouduit 
au Psrquet l'itiaar Ĥ tntiraucu, i7sits, uns do
micile Oxo, pour mendicité ; JuIm Vsnkerkhove, 
■M us. p->ur infraction i an arréU d’e»oIaion , 
Ffanc'*!' Unon. 27 an% chsrretier. rua Wiesr 1'/,

H U v-ii» Sl-bauvout.

LE r^ R D
4'rolK. — Pat'tie de FooOtall. — Hier, 

mardi à heure» de l’apréa-midi, les jeuuea 
geasdela colonie anfrfaise de Croix, enga
geaient une partie de FootkaU (jeu de balle A 
pieds) contre \'Englitch collège de Bruges 
(Belgiqu«t). C'éUit la revanche d'une parlie 
gaKnée dans cette ville flsmande, Je jour de 
la Toussaint, par les anginis de Croix. Vers 
midi, deux dAl̂ gués de la Société Croisienne 
a'étaient rendua A la gara pour recevo r Ieura 
amis de Bruges, et les conduire au siège du 
Club où un repas intime les attendait.

A deux heures la parti* eommença.
Co jeu de FoiUhoa qui demande beaucoup 

df vigueur, est très en honneur che* noa voi
sina d'Oulre-Mancho, qui h’y livrent surtout 
en hivev. Très propre au dév«Iuppemenl du

oorpa, il asl tout partieuliéremeat pratiqué 
dans les collèges de la Grande-Bretagne.Aussi 
pouvait'OD voir dsns lea tribunes couvertes ; 
fa plupart dea Anglais qui habitent Croix, 
aulvra avec un intéiél marqué, les diverses 
péripéties du combat.

Après une heure de lutte acharnée pendant 
laquelle les deux partiea rivülisérent d habi
lité et d'adrease, la victoire reata aux Bru- 
^^a^ qui enlevèrent 3 pointa contre 8 aux

Avant de ae séparer une collation réunis
sait encorM lea deux BOdétés.pnis les étudiants 
dn collège de Bruges reprenaient le train en
chantés de l'accueil qu'ils avalent reçu de 
leurs amis de Croix.

G. V.
eF^aln^hena • Lya. — Incendie. — 

Lundi soir, vera 5 heures, un dom#sUaua 
oocupé à labourer une p'àce de terre v

accourus au premier appel, les vacbea 
chevaux purent échappé aux atteintes du si
nistre. Seules deux genisses el deux veaux 
furent asphyxié» at brûlée.

»ilùt arrlTés, les pompiers de Bois-Grenier, 
de Fleurbaix et d'ĥ rqufoghem cherchèrent A 
circooacrire le feu et parvinrent A préserver 
ine partie du corpa de louis.
A 7 heures 1|'.‘, l inceudie «taU •'uLi^auinl

les personnes Injustement accusées font un 
proeéa Aces dilTamateurs.

Nonuiiii. -  U  tiendarmerie de Mlle ville vienl 
d’op̂ rsr l’arrestslioii de Iroi» clporteurs ambu-

poi.r Tol at eomplicilé.
_ in d'eux, en offrant du papier A telire chez M. 

Psstenr, rnurtier en verra A Homaia. a'ett emparÿ

il ps« «Joniiélc i*lai*ir de
déjA trouvé ss place au Mo>4-de-

niuu rvauvu iiuarnauooai itvc i,ou>.Mr>u 
:« primes, dont 100() francs pour ieamusiqu 
l 3ÜI) francs poor les sociétés choralea av 

U^roU^rces sociétéa de |>arUciper au <

crédit prévu at voté par le Conaeil daaa 
sa séance du 7 février, eat de 5,000 fraaea.

Liévin. àgè de titans, mineur, revenait de la 
fosse de Courceile6-!eM.<en8. </était jour dc 
paie et Liévin avail bu un peu (rop.

Deux da sea camarades le raoonduisireot 
idelAdu Pontld'Auby. distant de aa da- 

uu'urc do 7«) i  8Uti mt'tres.
Ix) croyant hors de danger, ils le quittèrent 
ail le pauvre garçon, Irompé par 1 obarurité 

tomba dans la Deme 
Son co^s a été retrouvé le lundi dans l'a* 

pr^-midi. _____

VALENCIE^IVËN 
D«iiain. — Accident. •  M. Merlin EUie, 

tiercbeur, célibataire, i)gé de '21 ans, demen
rant au quartier Chal«ud-Latonr, a eu la 
jambe gauche fracturée hier, vm  midi, par 
suite de la rupture d'un bois de poulie, i  
l'étage de 015 mètres.

FrftniiM* M. Delbecq, âgé de ‘22 an», 
a’étant déguisé dimanche, se rendit chez M. 
Besançon, caharet'er rue de la Gare, où il 
avisa un consommateur qui fumait sa pipa,

r a

lui atteignit Delbecq dans les parties
Iles. II tomba 

Un médecin, appel.̂  en toute bâte, constata 
. rupture de la vessie ; il s'opposa au trans
port du blessé A son duiiiicile et ne put so
- .........on état, car il craint d'autres

d.> l'iirine se fait ati innven

protti
lésiui

arrestation.
^•inaud.— Noas STons itè virliuic d ...

- — un Lamice Tsrrieux qoelcvnuile — duaa 
..... . ■ ’ * Michel ^rbicnt

■ reDHeiRnements n« TensienI paa de lui.
11 ast ea «fal nueation de ta réorganisatioa dc 
lira compagnie de pompiers.
Une eommisaton (ormée d»ennaeiilart munici

paux a été chsr^ de cette riorgani»ation at nnn 
H. Bitrbieux qui n'eat pas ancien sous-otficier dea
“ K ; Œ £ ' ■

ais hnbite lex enTirons de Lilïo uù U

Vleax-^'oadé.— La commune de Vieux- 
Condé he dispose A donner une «rande lèle le 
Dimanche 7 join procliuln.

i par un feu de cbeminéa, s'aat déclaré saioali

M. Ninite, rne Traverslèro. 11... 
aocidenl, et A trois heures el demie du matin, 
on était maître du feu. l.a perte évaluée :MK) 
francs est aasurée é la Compagnie Général*.

OVNKBROUB
le  carnaval. — Bien qu'il v ait eu b*‘au 

coup d'entrain duns les sociétî s et dans les 
bals, le carnaval n'u paa présenté 
tion d'atnan.

Certes, la ville entière a élé sur pied )><‘ndant 
jonra, et las p<̂ chçurs de morues étant

I port, la bandu de itèclieiirs a iHè a

plus recherchés se sont fa.ts vuir dun̂  les 
cafés ol cercles.

La nuit passée, les plû  jolis 
élaient nu «  Café Georges <• où avait lieu le 
bal du • Sporting l)unker<iuois»et â la "(iym- 
nastlque », en son local, silué ài'arri*-re-piort. 
M. Tll. Deman, le président très estimé de 
cette vaillante société avait iniignitlquement 
fail lee fhosss. .\-issi h'j  eM-on amusé ju; 
qu'au petit jour. La« (•yiiinnRtique .< ctl 
t> CftfA (lAorgcs » rcî '.)rgeait de m.)it<i>‘.

Le soir, jour Unal du dieu Carnaval, le bal 
du thi'Atre a été aussi atlrayimt. I nde nos 
concitoyeni<, qui repréKontoit le « Roi de 
Slam » esl arrivé eu train de K h. pour y

Soit, une blague comme une autre.
Tentative de viol. — La police vient de luetti 

n élat d'arresUtlon le nominA J.)«>pt) lS....Sgi<i
i  ans. demearant A l'île Jeanli.
Cet individa afsU entraîné dm* sa Hismt>reun 

petite ttlle de lU sus du i 
' AdM aetea .Kllcu) 

ris Js l’earant, pl
t mirent fln A celle se^s a<-ondala>i)n. 

dégustant perKonnage a W  min en lieu i
Iti't. — Hier, une scrne de videnco i

liUear du 16e. neniisé O.
d«M Capucina. Uu a 
qai montait badin 

la U4isun. a reru A la (•'
L’artilleur a porté plwinte.

_a aerviee de M. Dises». haliUnt
tonbé de cheval . '

Kreciiiel I eblea. aneien maire-de DuakerqnA. <- 
der de ln l>(rinn d'h<'>nneur 

M. l.<'bleu rUit Agé de « i  sn«i.

looa de goiller ce produit, Mr«uadPB qu'ils rec'm- 
naîtront que n.tire réunit, avee tuutes le»
conditions d'une liqueur agréalde, les aTsatagas 
d'un Tiu médieal et qu’ils le recommanderoâf A 
teara clients.

DANS TOUS LBS CAFiS 
gxifter l'étiquette sur la bouteille 

TRILLES Frères, A Perpignan-Pyréoéss) 
Orientales).

PAS-DE-OALAIS

ndail M. Dillon. Après 
R lunuua conlérenceM.Parnell ckI rt tuurné 
Angleterre.
trrejM/io»,*. — Ont été arrêtés : Joan Len. 21 

-...I. j.iiiriialier, né â Sailli l'ierre ut Clisrleuuyoe 
Me>min, *«« de Jil ,ia». tiwtelasaii-r.

IK-Illoa entera les acenli. 1___ _____
____ usas, tulUate, rue du I)rtsu-Mami«. iusepb
Crutel, 25 ans. tulliats. ne de Marcli  ̂Emile

-.....................-......._j Dwltuer,
a envers les aKenli, l'ierr« Dumas- 

"  aie, ruedu iJrtsu-Marai*. Joseph 
liate. nie de Marck  ̂Emile Uo- 

. .. . tulliate, rue Saiaie-̂ nno, incnt- 
pés do i/ris do dotare.

BienfiiitaMre. — Une soirée donnée le «  cnura 
'é Itoulogne «Au Centenaire* au profit d'u 
8 néccMÎteuae a produit 185 fr. qui -* '
4 de*ii!»a>ion par loe f  ̂ *t du commissaire

— Fraude. — Deux affents

tournée, mercredi dernier A minuit 
route de Cambrain û Cuincliy, uttaquèrent 
cinq individus conduisant une vingtaine du

chiens. Apréa las avoir dispsrsés, «Uux fois, 
ils en rancealfèrent une partie, A Fsstubart, 
troia boBinies et dix chiens.

L’on des individus portait dss charges ds 
chiens blessés i  la première attaque. Les 
agents ss mirent en mesure de les «réter et 
osalgré Isa coupe de bûton du coitdiKteur des 
cb.sds, ils oat réussi A maintsairleporUur 
dsa «barges, trest ua nommé Hoaeslki Fran
çois, domicilié A Kestubert,

n a élè écroué A la prison de Béthune. Pfe* 
cés-verbal a été dressé contre lul, pour frau
de ; Une s'était pas rebellé, I.4S sutras ont pu 
fuir é la fAvaur des ténèbres «I du brotiU- 
lord.

C'«loa»«-Ri<M»uapt. — Mot't accideip̂  
telle. — IMmanclw matio, vers l» heures, en 
ss promenant sur loa bords da laClar<bee,
nn ouvrier mineur, Anatole Delbav, aper-ut

connu bientôt que c'étnit un vit̂ ille mendiante 
de 78 ans, originaire d'Auchel, nommée So- 

lieOrton, veuve Potier, dite te Ferlape.

reparu. Comme elle était sujette A des n

dooaiBS d« poul«K dauH 11 li |K.»la 
judicedu slesr̂ lJvtHlWJ u 'U t

l uulsur, à la fusbe numéro \ des mines de 
Courriéres, A Mériconrt, a «u la iambe droite 
fraclurée p:>r suito de nun imprudence. II s'est

• X ' r x  I B  X J  N  A  ü  a c

Cour d'assiaet du Nord 
La Chambre des mises en accusation do la 

C.our d'appel de IX>uai n renvov<̂  les ail'airos 
suivantes devant la G >ur d'as*(ses :

Charles Duproz, 30 ans, couvreur; -Iules 
Seys, 21 ans, tisseur ; Victor lk>ulinguex, SH 
aas. tisseur, tous trois demeurant â Ariuen- 
lièrâs, inculpés de vols qualiilé-.

Jaan Sauvage, (il ans, nu ù Wrvins, tisse
rand A Koubaix, inculpé <rntti‘ntats A lu pu
deur.

Clovis Helleboi-», VI an̂ , sans |irofession ni 
domicil<>. inculpé de vols qualifiés.

Ivo Vandelsen, :>i an», se-lisant nè k IHc- 
kelwnne (Belgiqui-i, ouvrier û Fives-Lille, 
inculpé d'uttentiits à la pudeur.

l t a  DBUX SOURDS
VandeviUa ta ua Mto 

Ordre da spectacle . I. L'EtiDcelle. -  a. PâllUsee.
— g. Les daux 8e«nls.

Dinaacbs 16 férrier. 2*rrt<f hleû . opéra t
niquH. ___________________________

urxE

rue Jesn-Bart. »  Ls Siège de

iTAV-C im . DS ROUBAIS

Kaiasaaees da 10 février 
Lucie Dumont, rue d’Antolag. b. — Bruno De- 

aeta, rua éea Anges. — Charles Atleoieersch. rne 
d’iulle. eo. — Françoia Durimis, rse Maubeuge.» 
Mario LoaneTille. ras da Fresaoy.

DésAs
Déairé Cartigny. 10 mois, me NPNs’toii, maisoa 

Causer.
UarUge dn 10 

Entre ; Jefln Itoaeuw, inenuiir>r. 51 sas. me 
WaU. {Met Appoline Siaelens, mènairre. r>i ans.
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tSéiisiaâbU .....
PAISS,  ̂̂  siMaéa^

^œirdlas à la ÿftün
Un fi.irle d'une dumu du rout>i'arU des

Klle ef4 délicieuse, adorable, et d'un im-
]>ré\u !... Ainsi <|û nd on va la voir, on

peuvent paa passer parce qu'Ü y a trop de

Visiteur ou l>èbè :
-*• Tu vi«ns voir mon pripat
— Oui, chor enfant.
— Tu es coilTeur, dis *
— Pourquoi le crois-t

pogxammt dts Sptciulis tt ^ a c ir t i

févrior l*r>1, rapré- 
i'>rdiiiaii<!. duiitiAe sa bén^e de

M. Miller, grand 1

infâme prô 'ô itimi. — (

Madeleine. — AgpiMJilk (i.l el |.h.>bs DIm  poor la 
mére. — 3.ne urie : f.ftn amn .r< d'IIerciile et de 
Hors. — Deniiére représent-il.oii do Paillaaae. — 
L'aveu d'un trnllr.'. — l'n porl-:««illle eompromai- 
tant. — Ime acte La Mélaiu..rj.l> >M de Delphî or, 
aon arrivée cIkz Ip duc de MoiitUawn, aon arrea* 
talion auliouet plueo de 7.\varotmee l'amaeia. — 

ctc : I‘Hills<M< devant sesiiiges. — La déeuu- 
lu vrai Lavar̂ .inisa. — IX'nuuement hooreni.

VÉTINCELLE 
itrlie en uu scie, p ir M. Fduuard PaïUerun

f n a i l e  F intaine
co-NTst ua

M ALAD IES iu PEAU
b ^ w w ,  S u tr is  

fiéms&fiMsons, VloM t l S«a(

acÉ m soN
tiDmUlkta M u n x te

Pommade BRU NE A 1)1

Un PrêtreH
. ___
le BArm iS A!\'T01VI0. -

i  fr. BO le flacon.
l>épiM général A Lille, Piiarm. Brai 

71,rue.Vaüunaie.

_ trouvé h  .......
de soulager Ins-

____  ____________tantenémentetde
gii.'rir radicalement le« <'ons, Dariiloi 
0<:ila-4e-P«rdri«, Darti

Prix

C0T0M6
, -OaTVtam: MteOea

L.\ VILLBTTB. • février -  BesUMi.

-  11/*. tP -
r ! - " 7 : i s =
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a. 07 -  UAge
i Sm iS hI i» » '  -  wml!ifoiÆiS: r  ia *

la», él learml VAvemir ée m m etme

UtUvA, 9. Ü̂ roUkUlM.

PenUletoB és VÂvemir ée MotMm-ToureHme 6<i

Vingt-quatre henres uUleroent employ<<es ; 
Mériadec é s'sboucher avec le notaire de C.a< 
maret el à recommander su ssboUer de se 
Uire ; GoutUIs à instmire son ami Précey de 
cbosesqa*!! ignorait sncota.

Ils étaient partis par ls même train, em- 
porUnt U cerlitaés qoe ls eombat n'aTait paa 
eu d'autres témoins qu'eux-mémss «t qne 
Jeannic garderait le secret Et U. de Préoey, 
mis au conrsat ds la siluatioa dn flanoé de 
MUe de Roscanvel, s'éUit chargé d'allsr, sn 
arrivant & ParU, Toir Mme de Valmondois, 
ponr lni raconter les dramatiques incidents 
de cette hasardeuse expédiüoa.

L'ami .larqqeM n'avait qu'une pensée ; lais
sera Paul tout rhonasur du succès et M. de 
Préc«y l'approuvait, quoiqu 11 sét très Men A 
quoi s'en tenir sur la part que chacun y 
avait prise.

GouviUe ne pouvait pas cacher la cicatrice 
qnl attestait qu'ii avail rempli dans ce dra
me le n̂ le principal, maU 11 n'étaii pas du 
tonl diapoaé A s'ea glnrüer st il avail prié 
son ami Î récey de faire valoir auprès ds la 
marquise la conduite du couain Paul qui les 
aTsit précédée A Roaceavel «t qui avait rs- 
cneilli le premier un important indlos, pois- 
qne c'étsit A loi que le visux Trébslm avait 
parié du prêt fait au commandant, psu d<: 
jonrs aTanl que le oommsndsnl fat t«é au 
pM do Cbéne<Capltain«.

On ae pouTait pas pousser le dèainlérssss- 
meot plua lola qns ls boo Jaeqnss st il avail 
qnelqné mérita à ss msltrs «oloetslrsAni

à l'écart, après l'explication qu'il avait eue 
avec Mile de Roscanvel, lorsqu'elle était 
venne le voir, la veille de son départ, au ris
que de se c.ompromettre.

11 trouTait bien, A part lui, que l ’uul utiiait 
pu lui expliquer francheiiient aes intentions, 
au lieu ds se retrancher dans un silence énig
matique; mais Ü s'était privé de l'interroger 
sur ce point délicat, de peur que Paul ne prit 
ses quealloDs pour une mise en demeure de 
hii céder la et 11 avait résolu ds laUssr 
les événements saivre leur oours natursl.

La mort dsla comtesse n'y changeait riea, 
quoique aasorémeat eette mort imprévue dût 
stmpliOer la sitaation, si la situation venait
I prendre nne face nouvelle.

Cependant, GouvflU ne pouvait ni ne vou
lait s'abstenir de se préacnter, sans plus tar
der, A l'iiùlel de la me de Babylone.

Mériadec a'èlail mis en Utn dn n'y i>s« 
rentrer directement. Il craignait les reLuffs- 
des de sa Isots et U était pruvi .uirement des
cendu su Graad-Uî tel , pour y attendre 
qu'ells le fit appeler.

Ponteroix étsil naturellement allé lout droit 
à son domicile de la rus de Commaille, et en 
quittant à la gare s«oompagnons de voyage,
il ne lenr avait pas dit qu'il eât le projet de 
faire le même jour nne visite A la marquise, 
ni A sa cousine.

Pontcroixsemblait s'abandonner lul-méme.
Oonville, au contraire, ae sentait disposé à 

sn flair avee toutsr hs locerUtudes. Lss péri
péties ds sa campagne sn Bretagne Vavaienl 
surexcité st si la funèbro aouvslle qu'il vs. 
aait d'appreadre l'aTail bouleversé, slle ae 
l'avait pas abattu.

Sa liaiaoB av«e CJfmen n'étaii pas ds eellsa 
a<jDt U mptore brlss la vU d'un homms ds

vingt-cinq ans qui n'a jamais cherché que le 
plaisir et qui n'a rien i  ss reprocher.

Il s'hsiilla rapidement, déjeuna encore 
(«Ino r»iii)leinent et n'arlienima ver* la rire 
gaiich-'.

trop t.'it chez .Mme de Valmondoin, et d'uil- 
leurs ii iréiait [«s iiicliê de iuurch>‘r fHnir 
cuiiiinr

ll mit une grande li«ure .< srii\er rue d>- 
Babylooe, en passant dsvsnt la rus de Com
maille, oA 11 ent. quelque velléité d’entrer 
pour monter ehes Ponteroix.

II y renonça ea se disant que ee serait une 
visite inutile,

U  concierge de l'hôtel de Valmondois loi 
apprit que Hme la man{uise recevait, en ce 
moment, M. Charies do Précey, maia qu'elle 
était toujours vi.tible pour M. Jai»!»**» de 
(iott villu.

Donc, on l’aUenlHit, *•! il s’empressa d« 
pr.>flter d* l'autoriHation pour se faire aan-n- 
eer an grand salon, où la douairière ne rece
vait qus dansles occasioni* solennelles.

frouTills, qui oonnaissait ses hibitudes, se 
demanda pourquoi elle tenait, ce jouH», à 
donner audisnce devant les portraits de ses 
alSQX, st il pensa qus c’élail pour faire pins 
d'honasar A M. de Prèeey, qu’elle n'avait pas 
encors vn chez elle.

U èUit li, cet smi fidèle, et U dsvail y être 
pins longtemps, oar l'salretiea n'aTait pins 
cetle vivacité des sonversstlons qni commen- 
csat catrs g«aa du même moade, lorsqus ces 
conrersaUons a* roulant pns snr des banalités 
^  «t ss a'était ewtes pas te eas.

Précey, sprés s'étre préssaté lul-aiéme, 
avait (ait soa rapport sur Isa v̂énsmants 
auxquels II vsaait de prendra nas si forte 
part; Mms ds ValmoB^ls avait dwnaadé

dea explicatiun.-> et tout iiidi.|uait qu'Us 
taieat mis. d'accord.

Jacque? fut accueilli comme on accueille 
nn jeun* officier qui revient d'une gnsrre 
bi-ureiisr* avre iin<̂  ImiIIo balafre.

l'n’ i'.y lui .serra carili.ilemenl les deux 
mains et la marquise le lit asseoir |irés d'elle, 
CD rappel.»nl : u Jl>*n ciiei * iiUnt. •

— .lexMHrtrfmeHied'. Ire venu, lui dit-ello, 
vuUb, du luoin-, \uu. ii'-<nbiiei paa que je 
m'intéresse A TOUS.

— Mériadec n'a pas osé venir ssns votre 
permission, madsme.

— Js l’ai snvoyé chercher à l'auberge où î  
att'a fait l'affront d'aller loger. Mais son cou* 
sin Y... je ae J'ai pas groadè, lui,.. et Je ne 
rat pas sacore vn.

— U vicadra, madams. dit vivement Goa> 
Tille, et eo attendant qu'il arrive, itermsttez- 
aïoi ds voua apprendr» ce qu il a fait.

— Je l« aais, interrompit la marquise. M. 
d- Précey m'a tout raeonté. Ht je sais aussi 
que vous avas exposé votro vie pour veager 
la mort de ni<>n malheiiretiT n.'veu, Simone a 
eu raison contre nous tuus, puisque tous 
avex en la preuve qn'on l'a assassiaé, ŝ  
maintenant elle n'a plus de prètexle pour rs
fnser de se marier. C'eet A vous qu'ells derra 
de no pas rester fllls, comme elle l'avait jaré.

— Je seraia trùs fier qne Paul me d(U son 
boahsar, mais il ne le devra qu'à lui-méss, 
oar si aoos avons déconvert l'asaassin ds M. 
do Roscanvel, e'est Paul qui nons a mis snr 
la vois.

AHe psrM de Paul ? .lenianda Mom de 
Valmoadois avsc un sourire qui donaa fort i 
penser au boa Jacques.

— Noa. halbutia-t-il, mai., it as psutétre 
question que de Ini, puisqu’il sst flasséi MUe 
ds Roseanvsl, et prend» part a sa jois.

La marquibe ta regarda comme si elle eiU 
cherché A lire au fond de sa pemwe, mais elle 
n'était pas femme à garder lunglomps ce 
qu'ells svait sur ls caur.

— Parlex-vou''sincèrement f lui demanda- 
t-elle.

— JevMis l>ien mallteiireiis 'i vous rn 
•l.'tlliê . .

— t> u’";*t pah'le V..IIH qtie je doute, c'est I 
de l'sul. II ne m'e»! pas démontré du tout 
qu'il aspirs i  épouser ma nièce. Qoe feriez* 
vous s'U n'y pensait pas?

— Je a'en sais rien, madame la marquise, 
répliqua Gouvilte, mais je sais qu'U est mon 
ami d'enfance, et lant qu'il ns m'aura pas dit 
qu'il ns songe pss i  demander la main de sa 
cousine, Js ferai des vœux pour quil l'é
pouse.

Ce ful dil d'im toa al ferme que la tante 
eompril qu'en lançant cette déclaration de 
princi)>es. Jacqnea n'a\ait d'arrière-pen- 
s»> : et U de Précsy aj-prouv» d’wi» slgns de 
(Ate la généteuse et loyale rêpoa«e de ion 
Jeune ami.

— Si TOUS alUndes qu'il es décide, grom
mela Mme ds Vslmondois, csla pourra tous 
mener loin st ma nièce aossi. Votrs Paul eut 
on indécis qal ne dira jamais ni onl ai aon.

Elle n'avait pas achevé que SlasMui. éca^ 
lant an loord rideaa de tapisssrtf wira par 
le foad dn saloa.

<^vil]e eiU ansait̂ i l'impression qn'elle 
s'étalt easMs darriéra oslts pocfiéra at qu'slk 
aTail tout satendu, même 1s npport ds Pré-

klle était un psu péle, maia slle a’avait ja
mais été plu» cbariBaats. et Précsy, qui æ 
la coaMissait pas, lasU éUoal ds aa baaoté,
, ~  D'où •crs4tt? lul demanda sa taats «a

fronvant le sourcU; et pourqùor*â'iUa eatakis 
tn r... Je ne tU pas fait appeler.

— l ’ne leltia que Js visas d« reosvoir et 
qne js tous pris ds lirs, réfroadit doucsment 
la jeune fille.

Klle ln teasit A la maia. cette lettre dé- 
pliiV.

Avant lie 1.1 (irtHiiIre, Mine da Vaitioadois
prè'̂ enfa brièvement * de Prèoe\' Mlb* de
Roscanvel, el lui dtiuaudu .

Toa garaemeal de 
frérs... pours'excuser de ss cacher ?

— Non, ma tante. Cest M. de Ponteroix.
— Klle rappelle : a Monslsur », psmsa f*ou- 

ville ; e'eat qo elte Ta t’épouser.
— Abt aht s'écrta te aMrquiss.U ss décide 

done, ton beau coosin!... Car Js lappsst 
qu'il t'écrit pour te prier do lui accorder ta 
main,., Mieux Tant tard qus Jamais... De 
mon teaip-*, tes amonreux ns ss déclarsieirt 
psa par la puite... Mais cetui-te sst si ti- 
mtdst..,

•—Liae^.ma tante, reprit doucement 81- 
mans. •

— To Vois bisn qus Js n'al pas mss tonst* 
tes. n ns coatisnt pas ds asf'rsts ls billet doux 
de rspanvrw PanlT

~  f̂ len qns ce« massisurs aa paisieat ea* 
tendra.

— Alors, M. de Piéeey sura l'obligeaoce 
de nooa en donaar leeture.
Simone tendit te mala A Jaoqnes stn  nn élan 
qal l'élav». ^  lectear dèslmié comaM>ava 
sans ss Mfrs prisr ;

M .


